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« pardevers le roi, et obtenir de lui le rabais de l'aide derniè­
rement octroyé à Poitiers, » -vingt mille livres. Cette dé­
marche fut inutile; car on reçut presque aussitôt les lettres 
du roi, qui convoquait à Poitiers les trois états du royaume. 

Un bel exemple de piété suit de près la réunion des no­
tables : voici venir un duc d'Orléans, Charles, père de Louis 
XII, qui s'agenouille aux pieds deBonaventure, raconte avec 
une foi naïve que la médiation du saint a soulagé ses douleurs 
et allégé sa chaîne. Prisonnier à la bataille d'Âzincourt, le 25 
octobre 1425, attaqué, pendant sa détention , d'une fièvre vio­
lente, après avoir épuisé sans succès toutes les ressources de 
l 'art , il a prié le fils de François d'Assise , et il vient sur son 
tombeau le remercier de sa miraculeuse délivrance. La piété 
du peuple l'entoure avec des murmures approbateurs : la re­
connaissance n'honore pas moins que le bienfait ne réjouit et 
ne console (1) ; il offre des présents dignes de sa foi et de son 
nom. Mais voici de plus nobles hommages rendus au saint 
docteur : * 

Un roi de France, « si bon, qu'il n'était point possible de 
voir meilleure créature, » dit Comines, Charles VIII, en 
1495, traverse Lyon, marchant à la conquête du royaume de 
Naples. Auprès de lui est son épouse, Anne de Bretagne. Il 
vient humilier au tombeau du saint l'éclat du diadème. Sa 
personne, celle delà reine, son armée, ses espérances., il 
place tout sous sa protection; et pour laisser â l'église de Bona-
venture un gage de sa munificence et de sa dévotion, il fait, 
à ses frais, construire derrière la chapelle de l'Assomption 
et près de celle dû saint, au milieu de l'escalier qui conduisait 
au dortoir, un fort joli oratoire de douze pieds de longueur 
sur huit de largeur. Là, sera déposée la sainte et précieuse re­
lique, jusqu'alors placée sous l'arcade ouverte dans le chœur. 
A cette première largesse, il ajoute une châsse de cèdre, re­
couverte de noyer; la reine donne de magnifiques draperies 

(1) Vie de saint Bonavmtwe, par un religieux cordelier (le P. Boule). 


